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son mes bien vite rconnls, j'entends dire tout bas derrière moi : Voilà un La liberl é politique bien ailysée estruc râble cont'cue, imagiîuèo
Européen. Nouis pouvons ausi aller visiter les païens chez aux, leur par- par les liant mes qui gouvernent pour endormir ;Os gouvenés.
ter de la fii, et ces visites portem loujours leurs fruits. Qeiuefois elles L i,.% i-rc.
sont suivies de cnversions, surtout chez le, descendants le eliretiens apos-
tais (2); il semble qu'avec le sang de leurs pères il a coulé quelque clhose 13 1, L E *1' 1 N
de chrétien dans leurs veines. ivée du Britannia, et nouzelI, r 11. 0' Conncll

Il faut avouer touteîîfois que les fiveurs accordées au christianisme ont ra- le coit lU ud0 iilcJ /f défense le ii Iiberlé ,pIhý,icus.-Libhid
nimut en cet taines localièés la haine des païens contre los lidèleer et soulevé
contre cix îles orages. Voici ce qu'écrivait à c sujet ul l missionnaire. ci
date du 15 septembre IS4-5 :: Vous savez. sans doute qutre Pambassade Nous venons de recevoir nos journaux d'Europe apportés par LI
française, en traitant avec les mandarins plénipotentiaires. a obtenu la liber- pa -1, c Liverpool, ainsi la malle n'a ti que quinze jours
té pour tout Chinois dembrasser la religion chrétienne. Cette clauisî. qui
fait honneur à la piété et au dévouement de M. de Lagrenée-, est un grand pour se rendre à
point. si elle est observée ;- mais il est -à craindre que lorsquec Les journaux drr France sont depuis le 15 jusquan 30 avril et ceux
çaise aura quitté les rives du Céleste-Empire, on ne fasse nul cas des con. 'sr. nai.
ditions acceptées par la pîeur,sans -accune bonno foi de la part des Chinois...
Dèjà il y a eu une espèce d'infraction au traité dans une chrétienté où l'on l
a vu quatre nmandlarins se livrer à plusieurs impiétés et faire jeter en priýoin La congrégation de Notre-Dame de Sainte -Croix tlt Mans vient de faim
les principaux rtI. Le mnie niîiioinnaire ajoute, il est vIai. n',o1 partit quinze persontes, trois préire, huit Fi-ères et quatre Sau'rn, pour I
ne verra pas de persüeution ouverte, par la crainte qu'inspirenties Liîro- Canad.
péena. Mais si quelque famille riche excite la convoitise du mandarincelui-
ci saura bien trouver des prétextes pour la molester. " Quant au î,,1imin-In- . Mgr. l'é"é
naire, il n'a rien à craindre maintenar.t, d'après les derniers tràités ; tou trois établissemens, dont deux à Saint-Laurent et un Saint-Louis le Ter-
qui pourrait lui arriver serait d'être envoyé au consul de 'sa nation. A rebonne.
les matdarins, qui ne peuvent ignorer la présence d'un missionnaire euro-
péen dans leur clistrict;.se gardent bien de frIre la moindre poursuite, dans la
pensée qu'il y aurait plus à prrdre qu'à gagner.de Matperi, fils piné te l'ancien président de la cour dan-

" Dans I intérieur ie P'empire, où le bruit du canon angliis ne s'est pas pel te 3erie.. C'est en Atterre qu'il a abjuré sur erreur, et est im-
fait entendre, les nouveaux édits ont été reçus peu favorablement, et co:n- médiaueniet entré au noviciat le lu Conpagnie dt Jèsus. C'est lin beau
me ils ont attiré quelque attention sur les chrétiens. qui n'obtenaient na àpa-
ravant de tranqtiillité qu'à la faveur de l'incogî'nilo, l'état des missioniaires
et des ncissiotts un a sotiîflèrt niumtentanéiiient.De l-0 des plaintes; mii ýîI1t-ý des Steigner, foui issus, des faiciîilles pariciennre.; (le Blermîe, et quii oeit montrt,
elles bien fondées ? Quelques untis eussent voulu que Paînbassaîdeur deniii- à loir rs compatriotes l'unique et véritable chemin du salut.
dât la libre entrée des missionnaires dans l'iintérieuir de l'eiipire'.et it publier
les édits lais toutes l:s provinces. V ais l'efur-il obteni 1 était-il nième à Il parait que O'Cdanscl ne potn ra confiumer son voyage vers la Ville Sain--
propos de commencer par-là ? Ce qui a été accordê à sa sollicitation ai.- te ;.11 et arrélé à Lvies
ra peu à peu son eti't. c'est du moins c'e que nousi espéroni. Et le seul tit
de la publication des édits ci faveur le la religion chrétienne pourra déur- Le Grent Brin parait avoir été ben prruervé des glacs et deq frotte-
re bien des préjuges dans l'esprit des Chiinois.- Du reste, la paix religieuî'C ients sur le ruchers par les procédésle M. Urunel : espère le voir bien-
en Chine suppose un renver-ement entier d'idées dans le peuple et les m1an1- ù: orner le port de Liverpool par Sa présence et la beauté du
darins, et ces sortes le rèvolutions ne se font qu'avec le temps.

Les prévisiuns des: missiunnaires commencent déjà à se réaliser t eranle u
nombre de païens si cnvertissent à la fui chrétienne. Après avoir imarlé Le Traîscrfpl dé cette ville parle d'une tentative d''asasinnct contre 10
de plusieur conversions éclatintes, le P. Uonnet continue ain.-i Je n'en Pap ; il Pourrait bien se taire tue cette iiotivel!o fet ene-re tirée des jour--
finirais pas si je vouinis raconter toutes les ieirveilles que la grüce opère iiauX A llends.
parmi les paienis, surtout depuis deux ou trois mois. J'ai ci la conîusolationi
d'en haptiser quinze derniéreiîent, et une fois dix ensminble, tote d'une Le 29 avril, t fait assez ctiricux est arrivé à Livdr'nol. 12S vais--
,éume famille... Danz une chrétienté de 300 fidèles. ce ne sont plui seti-
lement quelques particuliere qui demandent le baptérme; lez païens se lèven.t seaux sont sortis du port pendant ie marée. C'était titi spectacle
en masse ; six fanilles entiéres viennent dc renoncer à leurs idoles pour intéresstnt et animé. La plupart de ce2 vaisseaux allaiett etu
adorer Jésus-Christ.

Dans une lettre écrite de Uile de T om-imim. le P. Clavelin dikait : riqice e dj p la c Uniu tusl
assez grand nombre de païens me seniblent disposés à embrasser li relig:ni n
chrén-nne ; mais j surs seul dan., mon ile, et je rie pui gîuèe m'uce'ijper a ec detande 200 de pu pour utiu-)lLtcr le nrimbre. La cIainbrod'eux ; je ne les vois qu'en passant. Néanmni is j'ai déja hatise plu, li e e a b, t.d persunes sont admise
cifiquante aluites depuis quelques moiý que je sui-s ici, et j'en ni ac'uelle-
ment p:1s de trois ceits qui se foLnt ini tuire. Si le missionaire avait aiu-
tant:de etps et sa disposition qu'en ont la plupart des prétres ci France, il e-, séance.
baptiserait tacilement ciaque année quatre à cinq cents p: ens, moison q Ln.
n'est lpas a dIédaignLer.''

Enfin, le P. Estve écrivait (le Som-Kiam, le S avril IS46: " Nous le, la d'sscnitcrie la t -Iluus et la fièvre Les pommes (le
joaissons ma'intenant de la paix la plus profontle ; aussi les conversions,eetterre ont produit dans cette aimée time récoltu tte fois plus coasidé-
année, oit-elles été plus nombreuses. Je viens de baptiser, danî P'eace ble tie les semailles.
de trois moîis, plus de cent duiltes, et j'Li plusieurs centaines de catècliu-
mènes. Cv qui me maniue, c'est une belle églse et un hospie por les
enfo ns trouvés." pn et ta çi va pour les O C onstntn o e , sa u xç c r é n s

Onpetit juger plr ces citn'ions combien 'influence moraic et paifîquie tu tutes les tatiuis, qui sont nalades Ot dans l'indigenc.
de la France a dèjà Ù:é 1uile à ces innombrable, populations de POrient,
coutrbées sus le joug le labwu;isme et de l'arbitraire. lt il semble hor ar
de doute que cuie iflfience grandira encore avec les relitions plus fr'-
quertes et plus int:z;e.; entre les ouvernemnus ecropéens et celui de la
Chine. Pii-sent nos honîns d'Etat comprendre combien sera giorieuse à et deux mille Maisons oint été la proie des flammes.
la France cet mîinin, qu'elle a'comp:is nit autresoiLs si o bünhreseme nmtad'arracher des natons entières à l'esprit d'erreur et Je servitude. et.de les

faire eirer.dans les voies de la vérité éternelle et de la civiliantionr u tti'lidi (rois ii îc livres (le li fins, qui avaient été sai-
tienne ! U Sis stiu des cntrebandiers. Cette destruction de inUnrlati:iises par la

(2) Autrefiidans la soule province de Na 'ni, lon comptait plus dle Jeu etc critceli vfrIi (les lois russes, (tii vichtutelit d'étre taises
00,000 chrètien3i ; par suie de ers cutis,et surouII i de Palîsence d'tut- c vigueur an s la Pologne.

vriers évangéliues, ls rang< des fièlles ont été bien claircis : le plus
grand nombre étaient retiournîis ail culite de ido!es. Maintenant il ae s'yt ut c luis de 00,000 chrétienîs. les hom me u-' gouvorne dont le récoltes à venir sot Perchiez.

C'est tne véritable calamité pur fe l pa bes.


